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dans les mœurs, dans la famille et dans la cité, toute la place qui 
lui appartient ; étendre son règne sur la société, et l'y maintenir 
sans défaillance. Ce remède, de soi vrai nom, s’appelle l’esprit 
chrétien.

Pour préciser, disons que le Christ ayant sauvé le monde par 
la vérité, la charité et le sacrifice, ces trois grandes forces restent 
pour les âmes rachetées principe de vie et de salut. Participât 
à la vérité, à la charité, au sacrifice du Christ, c’est être son dis
ciple, c’est avoir l'esprit chrétien.

La lumière a lui dans les ténèbres ; mais les ténèbres ne l'ont 
point comprise ! Depuis vingt siècles, les ténèbres n’ont cessé 
de lutter contre la lumière. Dans ce combat, la vérité du Christ 
a subi bien des défaites, même chez les chrétiens.

De nos jours, le flot montant de l’orgueil humain a porté l’er
reur sur des sommets, où elle paraît triompher. Elle se nomme 
la Science. D’un geste insensé elle prétend chasser Dieu de par
tout. Et les hommes prosternés devant cet idole sont plus loin de 
la vérité que ne i’étaient les païens aux pieds de leurs faux dieux.

Une sorte de vertige fait chavirer les têtes et précipite le 
monde dans la folie et le mensonge. Dans ce détraquement des 
intelligences, à travers ces ténèbres, il importe de montrer le 
Christ comme la vraie lumière, d'attirer à lui tant de chrétiens 
égarés, et de lui rédire la parole confiante de l’apôtre : “ Maître, 
à qui irions-nous ? Vous avez les paroles de la vie éternelle.”

Pour cela, instruisons-nous bien de notre religion. C’est le 
premier devoir qu’impose l'esprit chrétien. Il est sûr que, chez- 
nous, l’instruction religieuse n’est pas au niveau de l'instruction 
profane. On est toujours surpris de lire ou d'entendre tant de 
fausseté que la plume ou les lèvres de nos gens instruits épar
pillent un peu partout. On le serait moins si l’on pouvait seule
ment faire subir à ces docteurs improvisés un très simple examen 
sur le petit catéchisme ; ou encore si l’on savait à quelle source 
empoisonnée s’abreuvent ces esprits. .. forts, à quels maîtres ils 
demandent leur science et leur foi.

Instruisons-nous ! Et pour cela, allons à l’Église, gardienne 
et maîtresse de vérité. Cherchons dans son magistère infaillible 
la lumière pour nos esprits, la sécurité pour notre foi.


